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  « DE DIEU JUSTE ET SAUVEUR, PAS D’AUTRE QUE TOI ! » 

Jean 8, 1-11 et Dn 13, 1…62 

Seigneur mon Dieu, voici une nouvelle journée qui commence sous ton regard. Voici 
un nouveau temps d’oraison où je désire me rendre disponible à toi, me mettre à 
l’écoute de ton Fils et à l’école de l’Esprit Saint. Béni sois-tu, Seigneur ! 

Aujourd’hui, c’est le parallèle entre la première lecture et l’évangile qui spontanément 
nourrit ma méditation. Dans les deux textes il est question d’une femme : Suzanne, la 
femme belle et pure de la lecture, injustement accusée par deux juges iniques qui la 
convoitent et hélas condamnée à mort pour être tombée dans leur piège ; et la 
femme de l’évangile, surprise en flagrant délit d’adultère, accusée d’un péché très 
grave mais traitée comme un vulgaire prétexte pour tendre un piège à Jésus. 

La première femme est sauvée par un tout jeune garçon, Daniel, innocent et inspiré, 
qui la justifie et la rétablit dans sa pureté et son innocence ; la seconde femme est 
sauvée par Jésus, l’Innocent sur qui repose l’Esprit Saint, qui refuse de la condamner 
et l’appelle à désormais ne plus pécher. 

Seigneur mon Dieu, ces deux histoires ne sont pas des paraboles mais des faits réels. 
Ils divergent en raison de l’innocence de Suzanne et de la culpabilité de la femme 
adultère. Mais ils convergent dans la dureté du jugement qu’elles subissent de la part 
des hommes et surtout dans la miséricorde dont elles bénéficient de ton côté. Toutes 
les deux sont sauvées par l’intervention d’un rédempteur : Daniel qui rachète 
Suzanne, Jésus qui rachète la femme adultère. 

Ô mon Dieu, je te prie donc ce matin pour que tout homme et toute femme fasse 
l’expérience de sa propre rédemption. Innocent ou coupable, qu’il se sache aimé de 
toi d’un amour infini, miséricordieux et salvateur. Menacé d’une condamnation ou 
pas, qu’il expérimente dans son âme et dans sa chair toutes les étapes de la 
rédemption par le Christ. Qu’il se reconnaisse racheté et sauvé, pour prendre la 
décision de mener une vie vraiment spirituelle c’est-à-dire animée par l’Esprit Saint. 

Je te prie évidemment pour moi-même, pour ma propre conversion qui est bien 
nécessaire. Mais je ne veux pas oublier de te prier aussi pour tous les hommes et 
toutes les femmes qui aspirent au bonheur sans ressentir le moindre besoin d’être 
aimés de toi, rachetés par ton Fils, habités par ton Esprit. Ô Dieu saint, ô Dieu fort, ô 
Dieu éternel, aie pitié de nous. Amen.  

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
Méditation guidée du Père Grégoire de MAINTENANT 
Lundi 30 mars 2020 


